
Lettre d’une jeune Saïgonnaise à un mutilé de guerre 
 
Je vous écris, non pas comme une Vietnamienne de l’Etranger qui a le 
privilège de vivre une vie sécurisante et libre, aux points de vue matérielle 
et  mentale, et qui se pencherait sur le sort de ses semblables miséreux. 
Non, je vous écris au nom d’une jeune fille qui a grandi en sécurité dans 
sa ville natale de Saigon, sous les lueurs rassurantes des fusées 
éclairantes, et bercée par les bruits des canons. A cette époque, toute une 
génération a été sacrifiée … pour permettre à de jeunes filles comme moi 
de continuer à aller à l’école.  
 
A cette époque, dans ce lointain pays martyrisé, de jeunes gens qui 
n’avaient parfois que 16-17 ans, continuaient à s’agripper à leurs fusils 
pour interdire l’accès de ma ville aux ennemis venus du Nord… Et aux 
dernières heures de la guerre, grâce aux sacrifices de quelques-uns 
d’entre vous, des millions de personnes comme moi ont pu prendre un 
bateau pour la liberté. Oui, grâce à vous, grâce à vos compagnons, nous 
avons pu retrouver une vie décente et confortable à l’Etranger, (même si 
parfois la plupart d’entre nous ont péri dans les mers) 
 
C’est donc avec gratitude et admiration que je vous écris, à vous et à vos 
compagnons qui sont encore en vie, après ces trente années 
d’expatriation. Il faut que je vous affirme que votre sacrifice n’a pas été 
inutile. ‘‘On’’ peut écrouler les statues, mais on ne pourra jamais effacer le 
souvenir de ces jeunes qui se sont sacrifiés pour leurs jeunes frères et 
sœurs. 
 
A l’Etranger, malgré une vie libre, sécurisante et décente, il nous manque 
quand même quelque chose : Notre mère-Patrie. Mais vous, vous avez 
encore perdu beaucoup plus !!! 
Non seulement une partie de votre corps n’est plus là, mais l’amour du 
prochain et l’espoir d’un quelconque avenir !!! Et pire encore, cette 
impression d’être abandonné de tous !!!  
 
Non, je voulais tellement vous le dire, et maintenant je vous le dis : Vous 
n’êtes plus seul, même si vous et moi, vous et nous, sommes séparés par 
des dizaines de milliers de kilomètres, l’amour du prochain nous 
rapprochera toujours. 
 
Dans mon esprit il n’y aura jamais l’image d’un mutilé de guerre à qui il 
manque un ou plusieurs membres. Il y aura seulement l’image d’un héros 
qui s’est sacrifié. Et quel sacrifice est plus noble que celui de donner sa vie 
ou son corps pour permettre à d’autres de vivre ? 
 
Oui vous serez à jamais mes, nos héros !!! 


